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— Il faut que j’ajoute encore quelques points, princesse.
Zara Durant resta parfaitement immobile pendant que le tailleur ajustait sa robe avec une précision chirurgicale. Elle se tenait debout devant lui depuis plus de deux heures, mais aujourd’hui tout devait être parfait. Ce qui ne serait pas le cas si son corsage glissait en exposant sa nudité au milieu de la cathédrale pleine de monde. Pendant ce temps-là, une armée de coiffeurs et de maquilleurs papillonnaient autour d’elle pour apposer les dernières touches à sa tenue. Zara avait perdu un peu de poids au cours des jours précédents, ce qui avait affolé son tailleur, mais ravi sa mère qui l’avait retrouvée ce matin à Monrayne.
Ce pays était le plus petit mais le plus prospère de la péninsule scandinave, célèbre pour ses paysages alpins, ses palais luxueux et sa modernité scintillante. Zara avait été émerveillée en découvrant la capitale, une semaine plus tôt. La ville était féerique avec ses clochers et son architecture ancienne, entourée de montagnes enneigées.
Au même moment, la mère de Zara, reine de Dolrovia, faisait son entrée dans la magnifique cathédrale en pierre de Monrayne. La princesse suivait l’événement en direct à la télévision, tout comme des millions de téléspectateurs parmi lesquels son père invalide, le roi Harold, qui était resté à Dolrovia. Beaucoup moins prospère que Monrayne, leur nation qui bordait la mer Baltique n’était plus une monarchie depuis dix ans. Le régime avait été renversé à l’issue d’une révolution pacifique, et la famille de Zara n’avait gardé en héritage que ses titres de noblesse, désormais honorifiques. Tout le reste, leurs terres, leurs bijoux et autres richesses appartenait maintenant au domaine public. La seule propriété qu’ils avaient été autorisés à conserver était leur vieux château dans les plaines.
Pourtant, bien qu’ils aient rejeté la famille royale, tous les citoyens de Dolrovia ainsi qu’une bonne partie du monde contemplaient, fascinés, le mariage de la princesse Zara.
Manifestement ravie de ce regain d’attention, la reine mère saluait chaleureusement les dignitaires présents, membres de familles royales, politiciens et célébrités qui s’étaient rassemblés pour assister au mariage de la décennie.
Les parents de Zara avaient très mal vécu leur déchéance, mettant cela sur le compte de l’absence d’un héritier mâle, en oubliant leurs excès continus et leur incapacité à s’adapter au monde moderne.
Pas une seconde ils n’auraient imaginé que leur dernière descendante, une fille imprévue et indésirable qui avait rarement eu l’autorisation de quitter le château, parviendrait à faire un mariage aussi avantageux.
De nombreux citoyens de Dolrovia découvraient soudain avec intérêt cette petite princesse dont on avait oublié l’existence. Car Zara avait grandi à la campagne en s’occupant de ses parents âgés tandis que ses sœurs aînées vivaient en ville.
Cela semblait totalement irréel, mais Zara était sur le point d’épouser le prince héritier de Monrayne, une famille prestigieuse et fabuleusement riche.
Non pas qu’elle-même le souhaite particulièrement. Elle cherchait avant tout à accéder à une plus grande liberté, ce qu’on lui avait promis.
Zara fixa l’inconnue dans le miroir face à elle. Les heures passées à la transformer en princesse parfaite avaient porté leurs fruits. Son maquillage était impeccable. La dentelle incrustée de diamants couvrait soigneusement son dos et ses bras, cachant les légères taches roses qui tapissaient sa peau dès qu’elle était nerveuse. Le voile lui donnait l’air modeste et innocent requis pour parfaire sa tenue.
C’était tellement archaïque… 
Zara serra les dents, déterminée à oublier l’interrogatoire et l’examen complet humiliant auxquels elle avait dû se soumettre avant d’être jugée apte à devenir l’épouse du prince.
— J’ai terminé, annonça le couturier.
Quelques instants plus tard, elle sortit de la suite, tandis que des intendants se livraient sur son passage à une dernière inspection minutieuse.
Le palais de Monrayne était bien plus vaste et opulent que leur vieux château de Dolrovia, et il eût été facile de s’y perdre.
Les portraits royaux autrefois accrochés dans le hall principal étaient à présent relégués dans l’aile la plus éloignée, là où Zara avait été confinée depuis une semaine. Elle avait donc eu tout le loisir de les contempler.
Le premier représentait feu la reine Kristyn et le roi Lucas, le jour de leur mariage. Le second, leur seul enfant, le prince Lucian. Zara fixa le jeune homme et, une fois de plus, elle fut fascinée par son regard. Ces yeux bleu pâle, ce sourire victorieux, cette jeunesse éternelle et cette beauté à couper le souffle. Le portrait avait été peint pour les seize ans du prince, deux ans avant sa disparition tragique lors d’un accident de plongée il y a dix ans.
À l’époque, Zara avait à peine treize ans, mais elle se souvenait de l’onde de choc et du chagrin qui s’étaient abattus sur le monde à l’annonce de la nouvelle. Les recherches en Méditerranée s’étaient poursuivies pendant des semaines, mais on n’avait jamais retrouvé le corps du prince. Immensément populaire, celui-ci avait fait rêver des millions de jeunes filles à travers le monde. La reine Kristyn, déjà veuve, ne s’était pas remise de la perte de son fils unique et elle était morte quelques jours plus tard.
Et maintenant Zara était sur le point d’épouser Anders, le cousin de Lucian, devenu l’héritier de la Couronne après le décès du prince. Selon la coutume en vigueur à Monrayne, Anders serait proclamé roi dans quelques jours, à l’occasion de son vingt-cinquième anniversaire. La cérémonie d’aujourd’hui était donc la première d’une série de célébrations minutieusement programmées : le mariage, l’anniversaire, puis le couronnement.
Zara n’avait pas été le premier choix du prince Anders. Garth, l’actuel régent et oncle de ce dernier avait d’abord effectué une visite discrète au château des parents de la princesse. Les sœurs de Zara avaient accueilli le dignitaire comme il se doit, mais sa demande les avait surprises.
Mia, l’aînée, avait poliment expliqué qu’elle était déjà en couple depuis des années tandis qu’Ana avait décliné la proposition à son tour, estimant qu’à trente-trois ans, elle était trop âgée pour épouser Anders.
C’est alors que Zara était sortie de son coin pour se porter volontaire, ce qui avait surpris tout le monde. Mais, bien qu’elle ait dix ans de moins qu’Ana, elle était assez grande pour prendre ses propres décisions.
Garth qui avait bien évidemment oublié son existence compte tenu de la vie cloîtrée qu’elle avait menée, avait posé rapidement un œil évaluateur sur Zara et, à la stupéfaction de tous, il avait aussitôt accepté.
Bien sûr, avant que le contrat de mariage ne soit finalisé, il y avait eu des vérifications draconiennes mais ils étaient parvenus à un accord à une rapidité surprenante. Deux mois à peine s’étaient écoulés depuis cette première rencontre.
Les termes du contrat étaient simples : Zara ne devrait en aucun cas faire de l’ombre à son futur époux. Ce n’était pas un problème dans la mesure où cette dernière n’aimait pas particulièrement les mondanités. En privé, elle pourrait soutenir les causes charitables qui lui tenaient à cœur et tenter de gagner le respect de sa famille pour qui elle n’avait jamais compté. Seule cette perspective lui permettrait d’échapper à l’avenir reclus qu’on lui avait prédit.
Pourtant, en entrant dans le carrosse tiré par huit chevaux qui devait l’emmener jusqu’à la cathédrale, elle se sentit nerveuse. Des millions de personnes avaient les yeux rivés sur elle, voilà tout.
Zara n’était pas habituée à se trouver sous le feu des projecteurs. Cette journée serait la plus difficile. Ensuite, le roi passerait au premier plan et elle jouerait le rôle qu’on attendait d’elle. Celui d’une épouse discrète.
Dix minutes plus tard, le carrosse fit halte devant la cathédrale et Zara retint son souffle. Elle se sentait très seule, mais après tout elle avait connu ce sentiment toute sa vie.
Ses sœurs, Mia et Ana, avaient quitté la maison quand elle était enfant. Lors de leurs rares visites, elles ne faisaient que souligner l’importance du « devoir » que la petite dernière devait remplir vis-à-vis de leurs parents.
Aussi, quand Garth avait suggéré qu’un cortège nuptial composé d’enfants serait une bonne idée, Zara s’était empressée d’accepter. Qu’importe qu’elle n’en connaisse aucun ou qu’elle ne puisse choisir elle-même son entourage. De toute façon, elle avait très peu d’amis.
Un bouquet de fleurs éblouissant à la main, Zara afficha le sourire que les stylistes lui avaient fait répéter pendant des heures et suivit donc la ribambelle de petits pages vêtus de robes en soie et de costumes marins. Tout semblait parfait.
Respire. Marche lentement. Calmement.
Zara connaissait à peine Anders. C’était un arrangement politique, pas personnel. Elle aurait tout le temps de rencontrer son époux par la suite. Bien sûr, elle était déçue qu’il ait été trop occupé pour la voir cette semaine. Et qu’au cours de leurs fiançailles ils n’aient pas eu un moment seul à seul. Les nombreuses photos diffusées d’eux sur Internet étaient le résultat d’une journée unique de shooting qui avait exigé à nouveau des heures de maquillage et de préparation.
Quand elle entra, Anders ne se retourna pas pour la regarder venir à lui. Cela devait faire partie du protocole. Sans doute aurait-elle dû le savoir, mais elle était si nerveuse pendant les répétitions qu’elle n’avait pas retenu toutes les explications.
Lorsque l’hymne qui introduisait la cérémonie prit fin, Zara s’avança à pas lents dans l’allée et ses talons résonnèrent sur les dalles séculaires. Mais, alors qu’elle était à mi-chemin, elle entendit derrière elle d’autres pas. Plus lourds et plus rapides que les siens. Quelqu’un la rattrapait.
Elle hésita. La mariée n’était-elle pas censée être la dernière personne à entrer ? Devait-elle s’arrêter pour permettre à ce retardataire de s’asseoir ?
Soudain, l’orgue s’interrompit et un silence de mort s’abattit sur la cathédrale. Seuls les pas continuaient à résonner dans le dos de Zara. Arrivée à trois mètres de l’autel, celle-ci se tourna vers Garth, l’architecte en chef de cette cérémonie. Il fixait un point dans l’allée, l’air effaré. D’abord très pâle, le visage du régent vira au rouge cramoisi.
Anders se retourna à son tour. Ses yeux se posèrent immédiatement sur la personne qui remontait l’allée derrière elle. Zara le vit pâlir lui aussi, mais il ne bougea pas d’un centimètre, comme s’il était paralysé.
Quelqu’un lui volait la vedette le jour de son mariage, alors même qu’elle portait la robe la plus outrageusement luxueuse du monde.
Zara prit une grande inspiration et se résolut enfin à se retourner.
Elle aperçut alors un homme si grand et large d’épaules qu’il paraissait dominer tout l’espace de l’allée. Il s’immobilisa à un mètre d’elle et leurs regards se croisèrent.
Il était en tenue de cérémonie royale. Un pantalon noir, une veste blanche amidonnée et, en bandoulière, une écharpe écarlate qui soulignait sa musculature athlétique. Ses cheveux coupés court à la mode militaire mettaient en valeur son visage à la mâchoire carrée surmontée de pommettes hautes. Son sourcil gauche était traversé par une profonde cicatrice qui courait jusqu’à sa paupière. Il était figé, mais il émanait de lui une énergie qui semblait aussi contenue que puissante.
De la colère.
Le cœur de Zara fit un bond dans sa poitrine, et elle eut le sentiment que tout son corps s’enflammait.
L’homme ne bougeait pas. Il ne disait rien et la fixait en silence. Le reste du monde s’estompa jusqu’à ce que Zara ne voie plus que lui dans l’immense cathédrale. Elle ne pouvait détacher son regard de ses yeux, les plus bleus et les plus pâles qu’elle eut jamais vus.
En réalité, elle avait aperçu de tels yeux à une seule reprise auparavant. Sur un portrait, accroché dans un couloir du palais dont elle venait de sortir.
Celui d’un homme mort.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

NATALIE ANDERSON
Revanche au palais

Aprés dix années de clandestinité, le prince Lucian de
Monrayne surgit d’entre les morts pour réclamer ses
droits royaux et sa place sur le tréne! Or, pour asseoir
sa légitimité, il lui faut d’abord s’opposer au mariage
de son cousin, I'homme qui I'a spolié de son héritage.
Alors que d’une voix vengeresse Lucian interrompt la
cérémonie devant une foule ébahie, il est happé par le
regard intense de Zara, la somptueuse mariée. Une femme
qu'il revendique bientdt au méme titre que la Couronne!
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